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Oben: Qlückwunsehksrte des Malers und Qraveurs Edouard Seanmaire, Xylographie, Gent

En haut: Carte de veaux gravée sur bois, du peintre et graveur Edouard Seanmaire, Qenève

In alto: Cartolina augurale del pittore e ineisore Edouard Jeanmaire, silogra5a, Qinevra

Arriba: Tarjeta de felieitaeián del pintor y grabador Edouard Jeanmaire, Xilogratia, Qlnebra

Above: New Year's eard horn the painter and engraver Edouard Seanmaire. Woodeut, Qeneva
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Les Jehannaire sont originaires de Chenebier dans la seigneurie
d'Héricourt, où nous les rencontrons déjà au XVème siècle sous le
nom de Jehan Maire en deux mots.
Au XVIème siècle Jehanmaire apparaît en un mot et enfin il prend
la forme définitive de Jeanmaire.

En 1583 nous rencontrons Paneras Jehanmaire comme maire de Chenebier.
Il a un frère prénommé Nicolas, avec lequel il passe diverses tra~-
actions. Le fils de ce Paneras, nommé Claudot Jehanmaire, épouse Lu-
cie Barbault fille de Nicolas, d'Héricourt; Claudot et Lucie s'ins-
tallent à Héricourt en 1590. Devenue veuve de Claudot, Lucie Barbault
ou Barbauld, épousera en 1614, le pasteur Jaques Cuvier.
Une autre branche Jeanmaire, celle de Christophe l'époux de Jeanne
née Jaques, s'installe à Clairegoutte; par leur fils Etienne, ils
auront une postérité renerquable par le nombre d'hcxmes de loi, de
pasteurs et d'industriels.

(tiré de l'ouvrage du pasteur Charles Mathiot "Quelques anciens
Nontbéliardais". )

Branches de Clairegoutte dans la seigneurie d'Etobon

Les Jeanmaire sont déjà établis à Clairegote en 1562.

A.

I.
Jehan de la Rozière chef des partisans pendant la guerre de Trente

ans; se fixe à Clairgoutte; il y est nataé
, d' l ctt ydJ'Pc l' t dd

II.
Jehan Christo he Jeharxnaire fils ou petit-fils de Jehan de la

Rozière, épouse:~PJ, ddl';d't 'JWJJP

tte.

III.
Etienne Jmrxnaire fils de Jean Christophe. Décédé en 1690. A épousé

le 19 juillet 1671 ou le 17 déceaibre 1671:Ct~ lt ', d Cl'. dotJ tf' 'Clairegm



Pierre Jeanmaire né en 1672; décédé le 15 juillet 1733; il avait
été reçu bourgeois de Montbéliard le 15 VI 1696.

Notaire; procureur général et conseiller de Régence de S.A.S. de
Wurtemberg. Il possède un fief sur les bergeries et chaux de Bart.
Le 6 juin 1702, il a épousé:
Henriette Nar erite d' Ar ent, d'une famille de chirurgiens.

1679-1719.
Pierre, veuf, épouse en secondes noces:
Catherine Mar erite Norel 1693-1773, dont:

Fran is Louis 1728-1814

Jean Nicolas

Frédéric Nelchior il épousera par contrat de mariage, le 19 sept-
embre 1746: Rose Marguerite Cucuel (Goguel)
fille de George Fréderich, bourgeois de Mont-
béliard, greffier de la Cour, tabellion de S.A.S.,
et de Rose Marguerite, née de Surleau.
pasteur à Bavans et à Sainte-Suzanne. Epouse par
contrat de mariage, le 16 février 1751, Eve Clé-
mence Navion fille de feu Pierre maire de Bavans
et co-juge de la Prévôté.
(selon actes des Archives départementales du
Doubs, compulsées par Monsieur Alain Hillmeyer,
de Norvillars).

V.
Fran is Louis Jeanne. ire fils de Pierre.

Conseiller de Régence en 1776; directeur
des dcxnaines, bourgeois de Nontbéliard, ville où il est né le 18 oc-
tobre 1728; il meurt en 1814. Le 5 décembre 1754 il a épousé:
Louise Elizabeth Rossel; veuf, il se remarie le 30 octobre 1766 avec

Marie Mar erite Léo ldine Berdot 1745-1809. Elle est la fille de
Léopold Htaaenuel, médecin à la

Cour de Nontbéliard, et de Anne Clátance Nax~erite Nardin,

Leurs enfants sont:
Louise Elizabeth née le 12 juin 1774; épousera le 27 mai 1801:

Louis Frédéric Goguel bourgeois de Nontbéliard
(1773-1816) pasteur à Abbevillers, qui est le
fils de Charles Frédéric aussi pasteur, et
d'Anne Elizabeth Norel.

Elizabeth Léopoldine née le 25 juillet 1777; décédée le 24 novem-
bre 1844. Elle a épousé le 8 décembre 1807:
David Frédéric Goguel 1772-1840, négociant à
Nontbéliard, frère du précéchant (fils de
Charles Frédéric).

(Renseignements tirés de l'ouvrage "les Goguel et leurs alliés"
par Robert Goguel).



B.

I.
Jean Christo he Jeanmaire fils de Jean de la Rozière

épouse

II.
Etienne Jeanmaire fils de Jean Christophe

épouse à Clairegoutte, le 19 juillet 1671

Claudine Tournier dont

Jean

et. Pierre.

III.
Jean Jeanmaire file d'Etienne; né vers 1677. Tabellion à Claire-

goutte; Sieur laboureur; procureur fiscal de la
seigneurie d'Etobon; épouse le 3 mars 1707
Jeanne Elizabeth Duverno fille de Pierre habitant Le Vernois.

Née vers 1683; décèdera avant le
17 octobre 1741; leurs enfants sont nés à Clairegoutte:
Anne née vers 1707
Pierre né vers 1709; ministre du Saint. Evangile à Bavons.

Epouse, le 4 août 1736, par contrat de mariage:
Catherine l3argent fille de feu Gaspmi, de Beurtal
ou de Bretigney, et de Catherine Marguerite Norel.

Jaques Christophe ou Christophel, né vers 1712; épouse par con-
trat de mariage du 6 IV 1741 Anne Catherine Pernot
fille de Pierre Joseph, de Bart, et de Pernon Certié.

Susanne Marguerite née vers 1718; épouse en 1741 Jaques Iserin,
de Clairegoutte.

Catherine Elizabeth elle épouse en 1745 Pierre Antoine Piccard,
de Héricourt

Elisabeth Marguerite née vers 1720
Marie Catherine née vers 1723; épouse en 1743 Jaques

Frédrich Nelezel, de Héricourt.



Pierre Jeanmaire fils de Jean.

Né à Clairegoutte le 24 juillet 1709.
Ministre du Saint Evangile au temple protestant de Bavans; vil-
lage où il décèdera le 20 décembre 1747. Il avait épousé, à
Beutal, le 21 août 1736

Catherine Mar erite ~cCent fille de Gaspard, et de Catherine

Marguerite Morel. Petite-fille du

côté paternel de Jaques Christophe Dargent fils de Nicolas, et
de Françoise Titot fille d'Hector, et de Catherine Megnin;

petite-fille du côté maternel de Jean Morel, et de Sibille
Alexandrine Stoffel.
Ils ont un fils prénommé

Pierre-Christo he

V.

Pierre-Christo he Jeanmaire fils de Pierre naît à Bavans le
13 mai 'l739. Ensuite on ne retrouve

plus trace de Pierre-Christophe au Pays de Montbéliard; il a

quitté la région. Il est certain qu'il n'a pas d'hmanyme qui

soit né comne lui dans la première moitié du XVIIIème siècle.
C'est donc très probablement lui que nous retrouvons dans le
vallon d'Erguel en l'Eveché de Bâle. Le registre d'Eglise de

Saint-Imier recouvrant l'époque de son mariage et de la nais-
sance de ses enfants ayant disparu nous empêche de donner con-

firmation mais nous pouvons avancer tout de même que ce
Pierre-Christophe est l'ancêtre de l'artiste peintre Edouard

Jeanmaire né à La Chaux-de-Fonds en 1847.



Branche de la famille Jeanmaire venue du Nontbéliard dans
l'Evêché de Bâle:

I. Pierre Christo he Jeanmaire dit aussi dans certains actes simple-t ~CII
' t h Ch

'

torah 1;
bourgeois de Nontbéliard; de confession protestante; de nationalité
française; père de Pierre David

II. Pierre David Jeanmaire fils de Pierre Christophe; bourgeois de
Nontbéliard. Est établi en l'évêché de

Bâle. En 1800, il est à Saint-Imier, où, le 9 janvier (20 nivôse) il
épouse:
Ndl' ~e fil d, o d, d H

'l'
Leurs enfants :
Justin né le 20 juillet 1800, baptisé le 2 août à La Chaux-de-

Fonds; sera sous-officier aux Tirailleurs de la Garde à
Berlin et Potsdam, dans le bataillon neuchâtelois; le
14 novembre 1818 ses supérieurs demandent des renseigne-
ments le concernant au Conseil d'Etat de Neuchâtel; le
27 février 1819 il est condamné à un an de forteresse
pour s'être rendu coupable d'excès cananis sur les grands
chemins. Le 22 septembre 1823, toujours sous-officier au
bataillon des Tir. de la Garde du roi de Prusse, son su-
périeur le major de Tilly envoie une lettre à Pierre
David (père) pour lui demander de consentir au mariage
de son fils Justin avec mademoiselle Ducharme.

Célestin né le 15 décembre 1802, baptisé au Grand Tan@le de La
Chaux-de-Fonds le 15 janvier 1803.

Zélie née le 25 décembre 1805, baptisée au Grand Temple le
25 janvier 1806. Célibataire; originaire de Nontbéliard.
Neurt à La Chaux-de-Fonds au 23 de la rue Fritz Courvoi-
sier, le 5 janvier 1870.

Gustave né hors de la principauté de Neuchâtel; citoyen français.
Horloger. En 1832 ses papiers sont retenus à l'ambassade
de France. En 1831, il avait épousé Hélène Duccmaun-dit-
Boudry, fille d'Abram Louis, du Locle, bourgeois de Valan-
gin, et de Narie Marguerite née Dubois, dont il a trois

enfants: Louis Eugène né le 10 I 1832
Lina née le 7 mars 1833
Jules Henri né le 17 mars 1834; tous
trois de nationalité française mais
établis en Suisse.

Julien décédé à Renan en Erguel le 1er octobre 1822, de fièvre
scarlatine.

Lucien né le 17 janvier 1820

Stéphanie née le 1er septembre 1825 à Renan où elle est baptisée le
2 octobre. Elle épousera, le 18 avril 1846, Frédéric
Humbert-Droz fils de Charles Frédrich, bourgeois incorporé
de Valangin, aernbre de la aaznunauté des montagnes de Valan-
gin, en R~el, et de Philippa née Dubois, du Locle.



Lina Jeanmaire fille de Gustave; originaire du pays de Nontbéliard.

Gustave, horloger est établi à La Chaux-de-Fonds,

il a épousé Hélène Duccxarrtun-dit-Boudry. Lina leur
fille est née en mars 1833 et c'est à l'âge d'environ 21 ans (1855),
qu'elle épouse:
Louis-Edouard Brandt horloger, fils de Félix, et d'Ursula née

Schwitzgebel, originaire du Locle et, communier

de Roche et de Lavey au canton de Vaud; âgé de 35 ans en 1855.
Leurs enfants, nés à La Chaux-de-Fonds, sont:
Fritz-Edouard né le 3 février 1855

Juliette Caroline née le 23 mars 1856

Laure Astasie née le 12 septembre 1858

Paul-Gustave Jeanmaire fils de Gustave, et d'Udine Elise née

Robert, fille d'Abram-Louis, du Locle, et de
Hnilie née Dubois-dit-Cosandier (seconde épouse de Gustave).
Paul-Gustave nait à La Chaux-de-Fonds le 27 octobre 1854, au mo-

ment où son père est âgé de 45 ans et sa mre de 44 ans.
Les grands-parents paternels de Paul-Gustave sont. :
Pierre-l3avid Jeanmaire et Madeleine née Bourquin.



III. Lucien Jeanmaire fils de Pierre-David.
Né le 17 janvier 1820, baptisé le 13 février

suivant; son parrain: Olivier Droz, de La Chaux-de-Fonds; sa marrai-
ne: Marianne née àourquin, soeur de la mère; oncle et tante de l'en-
fant. Lucien Jeanmaire est de nationalité française, bourgeois de
Montbéliard. En 1840, il est domicilié rière La Chaux-de-Fonds, pro-
bablement au hameau de La Joux Perret où il exerce le métier d'hor-
loger. Cette même année, il obtient la nationalité suisse avec droit
de cité dans le canton-principauté de Neuchâtel. Ceci grâce à son
grand respect pour le régime et pour les autorités royalistes. Pour
lui et ses descendants on lui accorde donc droit de cité d-ms la
mairie des Brenets.
C'est à La Joux-Perret qu'il fait la connaissance d'
Emilie Courvoisier fille de Simon Pierre, le propriétaire du domai-

ne familial de La Joux-Perret. Leurs bans de ma-
riage sont publiés du haut de la chaire du Grand Tenple de La Chaux-
de-Fonds, les 28 mai, 4 et 11 juin 1843. Née en 1825, Hnilie mourra
le 6 avril 1871.
Ils ont deux enfants:
une fille née et décédée sans baptême, le même jour, c'est-à-dire

le 18 juillet 1846. Puis:
Edouard né le 25 septembre 1847. Il sera l'héritier de ses grands

parents côté maternel et recevra, entre autre, le domaine
familial de La Joux-Perret.

Lucien, veuf d'Bnilie, se remarie à La Chaux-de-Fonds, le
16 août 1873, avec Laure Droz, horlogère, corxrunière du Locle et de
La Chaux-de-Fonds; fille de feu Gustave, et d'Emilie née Matthey.
Laure est née le 5 septembre 1829 et est la nièce de Numa Droz-
Matile le préfêt du district de La Chaux-de-Fonds, ainsi que de
Lucien Droz. le président de la Chambre de Charité; ces deux oncles
sont témoins à son mariage avec Lucien.
Laure testera le 29 septembre 1900 et lèguera frs. 3.000.— (soit1.000.—à l'Hôpital de La Chaux-de-Fonds; 1.000.—à l'établisse-
ment des jeunes garçons et 1.000.—au futur hospice des femmes
âgées. ) Elle lègue à Madame Adèle Juillard née Bernard frs. 100.—
ainsi qu'en souvenir son duvet d'édredon et son fauteuil; à Ma-
dame Zémire àorel née Perret: frs. 100.—ainsi que sa couverte tri-
cotée, ses chemises propres et celles à laver ainsi que ses cale-
çons de dessous les chemises; ses deux collets, sa robe d'hiver du
dimanche, quant à ses autres habits, elle les donne à la Société
d'utilité publique "La Fourmi"; elle lègue frs. 100.—au Dispen-
saire et fait héritier universel Adolphe Bieri qui aura en plus
son secrétaire, son lit, le linge et le reste de son petit ménage.
Constatons que dans son testament elle ignore totalement son beau-
fils l'artiste-peintre Edouard Jearzeire; ceci semble faire ccxn-
prendre que les rapports entre la marâtre et le fils de Lucien et
d'Bnilie n'étaient pas des plus chaleureux.
Lucien Jeanmaire décède le 3 décembre 1875 en son domicile 43 rue
Fritz Courvoisier à La Chaux-de-Fonds, soit 4 ans et demi après le
décès de sa première femme Bnilie.



Dossier de naturalisation de Lucien Jeanmaire, fils
de Pierre-David bourgeois de la principauté (ancien-
nement) de Montbéliard, et de Madeleine née Bourquin.

Lucien Jeanmaire est né le 17 janvier 1820

(Archives de l'Etat de

Neuchâtel. )

Lucien Jeanmaire qui vient d'acquérir les droits de
communier des Brenets et qui demande d'être natura-
lisé sujet de l Etat de Neuchâtel et Valangin, prin-
cipauté et canton suisee m'est parfaitement connu.
Il appartient à une brave et honnête famille atta-
chée à nos bonnes et anciennes institutions, qui,
dans nos temps de troubles a donné des preuves nom-

breuses de son dévouement.
Lucien Jeanmaire a épousé l'opinion de ses père et
mère. C est un jeune homme attaché à ses devoirs,
honnête et laborieux et économe. Il est à la veille
de s'allier à une famille respectable de ce pays,
qui est aussi sincèrement attachée au roi et aux
autorités de ce pays. J'ai la conviction que l'ad-
mission de Lucien Jeanmaire comme sujet de l'Etat
de Neuchâtel ne peut que nous être favorable d'où
je conclus qu'elle lui sera accordée.

Louis Challandes maire
18 IX 18/0



Par devant le soussigné notaire et greffier des
Brenets en cette Principauté et Canton de Neuchâtel
et Valangin, Canton suisse, se sont constitués Mes-
sieurs Claude Jeannet moderne gouverneur du dit
lieu, Philippe Quartier la Tente, juge suppléant
en Cour de Justice des dits Brenets, Léopold Gui-
nand vice-président àe la Louable Chambre àe Cha-
rité des dits Brenets, lesquels ont exposé que sur
la demande faite par le sieur Lucien JeanMaire, de
Montbéliard, horloger, domicilié rière La Chaux-de-
Fonds, sujet naturalisé de cet Etat par arrêt du

23 IX 18/0, signé par Monsieur de Chambrier prési-
dent du Conseil à'Etat, d'être regu de la dite Com-

munauté. Tous les Communiers originaires avaient é-
té convoqués suivant l usage, et délibéré de recevoir
ce dit sieur Lucien JeanMaire ici présent et accep-
tant en qualité àe communier des Brenets et membre de
la louable Chambre àe Charité du dit lieu moyennant
la somme de septante louis d'or soit mil cent septante
six livres de Neuchâtel qui ont été payées.
Par lep présentes lettres, le dict Sieur Lucien
JeanMaire ainsi que ses descendants, nés et à naftre—
en loyal mariage pour communiers des Brenets, au pri-
vilège de jouir des droits, biens, revenus et avan-
tages qui sont et pourraient être attachés à ces deux
qualités.
Il s'engage pour lui et les siens à mesurer qu'il a
solemnisé entre les mains de Monsieur- le Maire Charles-
Auguste Jeanneret, le serment de communier. . . .
Aux Brenets, dans la salle d'audiences de la Maison
de Commune, le 18 octobre 184,0.



Les familles Courvoisier, Robert-Nicoud, Robert-Tissot, Perret-
Gentil, Robert, Ducammun-dit-Verron sont cammunières du Locle
et de La Chaux-de-Fonds; les familles Pétremaad et Dubois sont
du Locle.

IV. Edouard Jeaamaire fils de Lucien, originaire des Brenets.
Né à La Joux-Perret rière La Chaux-de-

Fonds, le 25 septembre 1847; il mourra à Genève le 13 avril 1916.
Artiste-peintre.
Il épouse d'abord
Louise Bucpot qui meurt avant 1877. Ils ont eu un fils:
Louis-Emile né le 17 août 1872 à Genève-Servette; mourra à Berne

le 5 juin 1935.

Veuf, Edouard Jeanmaire, épouse, à Genève, le 24 novembre 1877:

Suzanne-Eu énie Laval d'origine savoyarde; fille de Joseph-Marie,
d'Araches en Haute-Savoie, et de Joséphine-

Elisabeth Rey; née le 28 mai 1856 à Genève; est régleuse de boîtes
à musique; décèdera le 6 octobre 1930 à Servion (Vaud). La ~
d'Zugén~& opposée au nuuu'. âge de. aa ~Me auec &oued& poun, Rien
munyuen. aa ~appn. ok~on mzmM à Xo~ Xa noce en ~zue de. mána-
g~p ~rdu d'un u~ux ~~z de. ~~
Zugen~ ~ une épode choyée at heunuuseg Edouand é~M, d~ son
y'ouïr~: Eccgén~ mon a~ at un. cu'. gén~".
Enfant:
Henri-Lucien né le 20 septembre 1884, à La Joux-Perret; décédé le

14 juillet 1954, à Servion. Il avait épousé, à Lau-
sanne, le 7 décembre 1914: Elisa Graf fille de Joh-
annes, de Aeschi (Be.), et de Marie-Adèle Guerber,
née le 6 janvier 1886, au Bas-Monsieur (hameau près
de La Chaux-àe-Fonds), décédée le 25 janvier 1962,
à Montreux; sans enfant.

Ben~-Mcien p~ae son en~ce à geneue d~ Xa m~on de. la Coun.
Scu'.M-P~znu od ae Wouue l'Melun. de. son p~ ai~x que duru ~
pcî6umg~ de. La poux-i~~mt aun, ~ mordag~ neuchd6~Momm.
Ben~-Lucien deu~M g~ueun. de mát~r ~a&~p yoaL6~~r' p kn~-
Ezun. g M sera ~ax coXo~M de gnauurzes an~~ poun. W m~on
~on. (geneue). Dans W uom~ge de. kz poux-P~vmt, au Bm-Ro~~z,

ae +ance auec W ~Ma du chef de ganu de. La CiXoun. g& 6~a gnag&
peu'. deuiurubz, a sa +mme en 1914, A.uard. de prou~ en AmChuyuep ~ uen-
deru' & mcuron de, geneue. I& usent à Neveu-gonk de 1923 à 1925. A

jeun, ~oun. en S~ae, u~urd, y~que ~pc à Tnanchep~ p~
&rd, d~ Ea. con de. baud, a'~kaEEont à Sen.union,



Henni-ancien mcuzqua ~ Mndan~ X~~~~~p p~ ~ un ~pc
du, coM de W poEu~ua de. Lén~, ~u~ s~~ W aag~ae de.
gand''. M& en~& du C/@~X. IX vampé'. e qu'M ~~ banc-maçon
M qu'M ~ ~ ex:~ de W Loge a kz su~ de. dénuMéa auec
d'cru~~ nmm&~.

Eugène

V. Louis-Emile Jeanrnaire 1872-1935. Fils d'Edouard l'artiste-
peintre. Originaire des Brenets.

Est employé à l'imprirrarie fédérale des timbres à Berne. Le
17 novembre 1894, c'est d-cm cette ville qu'il épouse
Mathilde Moser la fille d'Henri, bourgeois de Bâle et de

Kleinandelfingen (Zh. ), et. de Bertha Elizabeth
Scherb; née le 4 octobre 1871 à Bâle; décédée le 30 octobre 1951
à Berne. C'est dans cette ville que naissent leurs enfants:
Louis-Henri né le 30 mai 1896
Lina Olga née le 9 février 1898; épouse le 17 octobre 1930

Werner Moser, de Ami (Be.)
née le 24 août 1900; épouse le 2 août 1924 Josef
Kappeler, de Wattenwyl (Be. )

Marguerite née le 30 septembre 1901; épouse le 26 juin 1 933
Fritz Ruchti, de Goldiwil et de Thoune.

Albert-Charles né le 4 janvier 1903; décédé le 8 mars 1 967, sans
descendance. En 1928 il avait épousé Lydia Hida
Schadler fille de Josef-Franz, de Berne, et d'Eli-
zabeth Jarzmnn. 1904-1984. Albert-Charles divorcé
se remarie en 1963 avec Johanna Elsa Grimm fille de
Fritz Viktor, de Rickenbach (So.), et d'Elizabeth
Wider.
né le 4 avril 1905; décédé le 19 août 1987. Il épou-
se à Berne, le 14 janvier 1928: Alice Schwizer, de
Niederhelfinschwil (St.-Gall) fille d'Adolf, et de
Maria Theresia Hahn; 1903-1990. Leur fille unique:

Edith-Yvonne naft le
30 mars 1935 et épousera le
19 octobre 1956: Péter Plüss,
de Murgenthal (Argovie).

Alice née le 7 janvier 1912; épouse le 7 mars 1939, à Zü-
rich: Werner Emil Schmid, de Aarau, Zurzach et
Oberendingen (Ag. )

VI. Louis-Henri Jeanmaire fils de Louis-Emile. Né à Berne le
30 mai 1896. Le 22 avril 1966, il

demandera son agrégation à la ville de Zürich, tout en conservant
l'inàigénat des Brenets pour lui et ses descendants. Il mourra
le 4 avril 1970.



Louis-Henri épouseft'~ ~22 f'11 d H~tf, d E tt ~2, t d'H
Elizabetha née Rentsch; née le 7 avril 1892

à Berne; décédée le 5 mars 1964 à Zürich. Leurs enfants sont:
~t' -E o' l 20 ~ 1922
Susi-Edith née le 20 septembre 1924; épouse le 4 novem-

bre 1951, à Zürich: Viktor Hoinkes, de Zürich.

911. ~l' —E J ' f ld 't ' —H ', d ~ t
et de Zürich. Né le 20 novem-

bre 1922; épousera à Sigriswil, le 10 mai 1947:
Marianne Schar fille de Han. "-Adolf, de Zauggenried, et de

Johanna Mathilda Ris; née le 17 septem-
bre 1918 à Sigriswil. Leurs enfants naissent à Zürich:
Almrazdre Edouard né le 4 mars 1948; épouse à Dübeadorf, le

7 juillet 1972: Eva Marianne Jetzer fille
de Josef Humbertus, de Lengnau (Be.), et
de Gertrud Adelheid Schwander. Eva est née
en 1949. Almrandre se remarie en 1979 avec
Nonika Schoneaberg, de Zürich, fille de
Jakob-Johann, et de Margaretha E~f.

Félix né le 2 mai 1951

VIII. Félix Jeaamaire fils de Louis Eugène; né le 2 mai 1951;
épousera le 26 novembre 1976, à Sigriswil:

~P1o J ~H d t' l't gl '
; f 11 d d 'g

Lyle H;~ey, et de Joy Crellin née Richards;
née le 1er août 1947 à Londres Beckerham;
enfants:
Jenny Louise née à Aarau le 2 novembre 1979

IX. Thomas Ekhmrd né à Brugg (Ag. ) le 9 juin 1882
IX. Nicbeel ~L le né le 27 octobre 1983 à Wettingen

tous deux derniers descendants mâles actuels du peintre Edouard
Jeaamaire; originaires des Brenets et de Zürich.
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Né sur les bords de La Ronde, j'en connus les
détours dans les prés marécageux, au pied des
murs de l'ancien cimetière, où coassaient les
grenouilles et croassaient les corbeaux, des
terrains tourbeux, une herbe d'un vert foncé
sur laquelle tranchaient les tons jaunes du
pissenlit.
A l'ouest, les silhouettes du clocher de mon

village et les toits rouges de ses maisons,
semblables aux joujoux de Nuremberg. Dans les
prés uniformes, deux vieilles fermes (maisons
des Jaquet-Droz, créateurs d'automates, au
lieu-dit "Sur le Pont" ) qui conservent encore
aujourd'hui leurs toits de bardeaux et d'où
sortaient, à certaines époques, des vaches rou-
ges, blanches ou noires agitant leurs clochettes.
Jamais, cependant, elles ne s'abreuvaient aux
eaux de La Ronde, très pures à sa source:, ; mais
qui, plus loin, avant les Combes du Valanvron
et de La Joux-Perret, devenaient malsaines par
les additions multiples que déversaient les mou-
lins Perret-Gentil, la scierie et le8, abbatoirs.
En attendant, acceptons avec résignation les
changements imposés par la force des choses et
reportons nous aux souvenirs que "Fontaine-Ronde"
peut évoquer. Représentez-vous l'aspect de son
cours à l'époque lointaine où cerfs, daims, loups,
ours ou chevreuils venaient s'y désaltérer, a-
lors que les premiers habergeants construisaient,
vers 1525, sur la hauteur voisine, la chapelle
autour de laquelle se groupaient quelques rusti-
ques maisons aux toits de bardeaux, avec larges
cheminée en forme de crinoline.



Agé de près de 20 ans, Edouard Jeanmaire débuta
par la peinture sur émail. Il devint, comme il
disait, en s'en faisant gloire, "le peintre et
l'élève de la nature".
Jeanmaire, à part quelques voyages en Italie,
au Spitzberg et en Egypte, a partagé sa vie
entre la Joux Perret, , hameau à l'est d. e La
Chaux-de-Fonds, où il possédait une propriété
de campagne, et le vieux quart, ier de la Cour
Saint, -Pierre, à Genève. Il y a quelques années,
une plaque commémorative, à l'entrée d. e sa mai-
son genevoise, rappelait, que ce peintre admiré
et aimé du public y avait vécu. Lors d une ré-
cente rénovation de l'immeuble, la plaque a é-
té enlevée, ce qui est, regrettable.
A la Joux Perret, propriét, é héritée de son
grand-père mat, ernel, il peignit, cent fois les
vaches, les foyard. s et, les sapins et la vieille
ferme tricent, enaire.

(voir la "Gravure neuchâte-
loise" de Boy de La Tour, Neuchâtel 1928, Dela-
chaux et Niestlé éditeurs. ).

pela ogre ssgnee E. Jecmma~re

.paggrage a La Corbatsere

a oslo, Norvège



t 11 del ~t pe-t'Rl ~J
Sa mère: Emilie Courvoisier 1825-1871 ; de la Joux-Perret.
Ses grands-parents: Simon-Pierre Courvoisier né en 1786

Célestine Robert-Nicoud née en 1791 ; héri-
tière de la propriété de La Joux-Perret

Ses bisaieux: Jean-Pierre Courvoisier né en 1755
Marie-Anne Robert-Tissot née en 1761

Abram-Louis Robert-Nicoud né en 1765; pro-
priétaire de la Joux-Perret.
Susanne Perret-Gentil née en 1770.

Ses trisaïeuls: Abram Courvoisier 1710-1766; des Endroits en
la mairie de La Chaux-de-Fonds;
Judith Robert 1714-1793
Pierre Robert-Tissot-chez-l'Ezabet, 1733-1789
Anne-Marguerite Robert-Tissot, décèdée en 1780

Moyse Robert-Nicoud né en 1733; de La Joux-
Perret en la mairie de La Chaux-de-Fonds et
Susanne-Marie Marchand, décédée en 1786

Abram Perret-Gentil
Susanne Esther Ducmrnun-dit-Verron.

Ses quadrisaà. culs : Daniel Courvoisier, des Endroits, et
sa fanme NN. ..
Jacob Robert, du Locle
Madelaine Courvoisier, du Locle

Pierre Robert-Tissot-chez-l'Ezabeth et
sa femme NN. ..
Abram Robert-Tissot et sa femme NN. ..
Pierre Robert-Nicoud et
Susanne Pétremand, du Locle
Daniel Marchand, du val d'Z~el et
sa femme NN. ..
Abram Perret-Gentil et sa faune NN. ..
Pierre Ducammun-dit-Verron et
Magdelaine Dubois, du Locle.

Les ancêtres maternels d'Edouard Jeanmaire sont d'anciennes sou-
ches bourgeoises de Valangin donc neuchatelois authentiques.
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le peiuire Jeanmaire, safemme eg leur pis
Henri Lucien dams leur salon, Cour Saint-Pierre 5, Genève



Cour Saint-Pierre5, Genève

LepeintreE Jearewatre, E.ugénie, safemme~enri Lucienleu-rPls,
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E ouar eanmaire: le chantre
inspiré de la nature jurassienne
Peintre emblématique de La Joux-Perret, Edouard Jeanmaire revient d'actualité à l'oc-
casion d'une exposition et de l'édition d'vn ouvrage reconnaissant un vrai talent.

a nature est le seul vrai maître,

arrête-toi longtemps sur le vrai

pour arriver au beau, ne mets

dans tes oeuvres que les choses que tu

vois de la façon dont tu les vois'&. ..
Tout la sagesse du peintre Edouard

Jeanmaire transparaît dans ce cri du

cour, lui qui n'a jamais voulu s'aligner

sur les nombreuses écoles qui ont fleuri

à son époque. On lui en sait .gré

aujourd'hui et sa peinture, résolument

naturaliste, 'continue d'enchanter de

très nombreux amateurs près de cent

ans après sa mort.

Né en 1847 à La Chaux-de-Fonds, au

no 23 des Cornes-Morel (aujourd'hui

rue Fritz-Courvoisier 43), il est le fils
d'un artisan horloger d'origine fran-

çaise et d'une bourgeoise de vieille

souche chaux-de-fonnière. Lorsqu'il a

10 ans, ses parents le placent dans une

famille paysanne de Dombresson et

c'est là, dira-t-il plus tard, qu'en

conduisant les vaches au pâturage, il a

la révélation de son avenir: il sera pein-

tre pour magnifier les beautés de la

nature!

Après de solides études à Neuchâtel et

en Allemagne, le jeune Edouard

retourne dans sa ville natale où il com-

mence un apprentissage de peintre sur

émail chez Marc Dufaux. Lorsque ce

dernier transfère son atelier à Genève,

son apprenti le suit. C'est une chance

pour lui, car c'est là-bas que Jeanmaire

a l'occasion de suivre les cours du célè-

bre Barthélémy Menn à l'Académie

des beaux-arts. Vers 1870, il décide de

se consacrer entièrement à la peinture

et il passe quelques mois à Paris, pas-

sage obligé pour les artistes romands.

Puis les choses s'accélèrent. Il s'ins-

talle Cour Saint-Pierre, près de la

cathédrale de Genève et il se marie. Ses

parents décèdent à peu d'intervalle et il

hérite la ferme de'la Joux-Perret, pro-

priété de sa mère. Puis c'est sa propre

épouse qui meurt, après lui avoir don-

ner un fils, Louis-Emile.

Il se remarie en 1877 et dès lors la vie

du couple se déroule selon un rythme

immuable. De l'automne au printemps,

les Jeanmaire sont domiciliés à

Genève. En avril ou en mai, ils montent

dans le Jura de façon à participer aux

salons neuchâtplois où l'artiste expose

régulièrement cette Joux-Perret qu'il

aime tant et où viendra au monde un

second fils, Henri-Lucien.

Ce programme est entrecoupé par de

nombreux voyages d'étude qui condui-

ront le peintre en France, en Hollande,

en Italie, en Algérie, en Egypte et, plus

tard, au Spitzberg. Enfin, à partir de

1898, l'artiste prendra l'habitude de

passer chaque été quelques semaines

en Valais, à Tortin plus précisément

tout au fond du val de Nendaz. Sa pein-

ture se vend bien.

Edouard Jeanmaire est à bien des

égards un personnage original. C'est

ainsi, par exemple, qu'il a l'habitude de

noircir le revers de ses tableaux par des

commentaires variés. On lui a reproché
I

cette marotte autrefois. Aujourd'hui,

chacun s'accorde à trouver un grand

intérêt à ces commentaires sur le'lieu,

le moment, l'histoire de chaque ceuvre.

Ou encore l'état d'esprit de l'artiste

lors de la création.

Jeanmmaire fut vraiment lc peintre de

la nature jurassienne. Il a su rendre

comme personne les scènes de pâtu-

rage avec des troupeaux paissant paisi-

blement entre de majestueux sapins.

Ou encore le charme des vieilles

fermes neuchâteloises couvertes de

bardeaux. La Joux-Perret l'a beaucoup

inspiré : « Votre champ à vous, c'est la

Joux-Perret, avec ses bois de sapin qui

entoure votre maison et votre atelier,

c'est la lieue carrée que vous avez

regardée longtemps et que vous voyez,

non seulement avec vos yeux, mais

aussi avec le coeur, la pensée, l'imagi-

nation, le souvenir », dira le. poète

Robert Dyal.

Mais on aurait tort dc restreindre le tra-

vail dc Jeanmaire à ce coin de terre

Son teuvre s'est étendue au contraire à

la région gencvoise, en Valais ainsi

qu'aux nombreux pays visités. Le

miracle, c'est que dans chaque circons-

tance, il s'est adapté aux paysages envi-

ronnants tout cn gardant ces lignes de

force; fidélité au modèle, maîtrise

incomparable de la lumière, amour dcs

détails rendus avec délicatesse.

Edouard Jeanmaire fut longtemps

adulé. Puis son aura a pâli au moment

où de nouvelles écoles rendent son iné-

branlable fidélité au motif quelque peu

démodée. Mais même au temps de son

purgatoire, le public populaire lui est

resté fidèle. On aimait et l'on aime tou-

jours la toile héritée d'un aïeul ou ache-

tée dans une galerie sur un coup de

cour. Aujourd'hui la cote du peintre

jurassien remonte en flèche, pour la

sincérité, l'adresse et la minutie du

chantre de la Joux-Perret.

Francis Eaufmann

Etonnantjury bovin de peinture: toute la subtilité de Jeanmaire (photo d.k)

NOVEMBRE 2000
Le Journal du Haut



Au pied du Grand Temple de La Chaux-de-Fonds, l'ancien cimetière du village au bord de La Ronde
Par Edouard Jeanmaire
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lloaadia Roadsitail priss d'asiaota cause dsia si,eharasss'

; Extrait d'une conférence faite par le peintre Edouard jeanmairn à la Société d'Histoire
el pub&iée par le Musée Neuchatelois de 1885-1586.

l.' 7c:

La fameuse cufsfne eo0tée de la ferme de la Joux-Perret, que M. et Mme
Opplfger nous ont obligeamment laissé photographier.

La source de la Ronde en fut aussi
une autre de démêlés et de disputes

. aux époques de la sécheresse, lorsque
l'eau des pompes venait à manquer ;
toutes les ménagères soutenues par

ileurs maris convergealent des quatre,
yoints de l'horison, flanquées de seaux, I

arrosoirs, tonnes, ux. Wáleb de bols etc
.de cuivre, deva4t àêrvtrià renfermer'
la véritable eau-de-+le que iuyalent

«Moa Eueénie, snon seul sénles
dn Jean«noire de sa seconde épeu-
se. pals il décr!L le Jura en tonnes
exeuis : sLe Jura ressemble k ces
hommes suencieux, réservé », ne
laissanl voir eu'a un sml intime oa
à leur épouse le trésor caché, bien
caché au tond de leur coear.s

les « mistonss de La Chaux-de-Fonds.—Ici s'engagèrent entre paysans et
horlogers des luttes homériques pour
recueillir le précieux liquide : là se
croisaient et s'entremêlaient les dia-
lectes les plus divers, au milieu desquels
sombrait le patois neuchàtelois ; c'est
là. que le naïf et pittoresque accent
national de nos ancêtres fut étouffé

.par les sons rauques et gutturaux du
« Berner Tustch ».

De cette tour de Babel montaient enco-
re le hennissement des chevaux, le
beuglement des vaches ou le braiement
des êtres chargés de transporter l'eau
dans les campagnes les plus éloignées.
Franchement, c'était un tableau à la
hauteur et au goût des naturalistes ou
réalistes de notre jeune école.

A propos de la sécherease; j'al gardé
le vivant souvenir des nombreuses
scènes qui se déroulaient auprès des
cuves, des puits ou citernes, et qui
obligeaient lee propriétaires è, les pro-
téger contre les invasions nocturnes
des yaysans et de trop yeu scruyuleux
voisins. Au premier coup de pompe, lis
sautaient hors du lit pour bondir .au
guichet de la fenêtre et s'écrier :
—Qui est là $ Qui prend de l'eau y

—C'est mol l—Qui mol y—Eh oui, Madame Cydalhe, Ade-
laïde-Justine J 'Spïattenler.—Connais pas, e'est bon. Allée ij

à la Ronde : on n'a déjà yas assee d'eau I

pour faire la lessive et le samedi récu-,
rer, et arroser les choux.

Lorsque la sécheresse se prolongeait,
indéfiniment, les assauts nocturnes se
multipliaient, et le propriétaire se
voyait forcé de mettre un cadenas à la,
pompe, fixait, dans le jour les heures
pour la distribution de l'eau, et présl-

dait très gravement à cette opération
en pantoufles brodées, la tête couverte
d'un bonnet également brodé, avec
long floc pendant sur l'oreille ; on pou-
vait, juger des goûts, des aptitudes,
du métier, dee passions et du patrio-
tisme du juge, par les sujets présentés :
cétait soit un çceur au milieu des
roses et des pensées, ou deux mains se
serrant tendrement, soit des colombes
sè béquetant, ou bien une tête de chien,
de chat, de cheval, même de lion, ou
de trophées de pipes avec blagues à
tabac, ou bien encore des carabines
avec l'écusson rouge, blanc et vert ; ce
dernier symbole avait l'avantage de
vous signaler à l'autorité et de vous
faire obtenir une place dans les fonc-
tions publiques. Malgré toute cette
pompe, le pauvre hère, taxé d'avarice,
n'en dormait que moins, et les premiers
rayons du jour le trouvaient occupé è,

approfondir sa... « question des eauxs.
Une pince d'horloger fixée au bout,
d'une ficelle lui servait de sonde, eti
chaque matin il pouvait déclamer. ..
« Et la sonde plonge et replonge en
vain dans. .. une yompe sans eau s.

Souvent on tentait de forcer les ca-
denas pendant la nuit ; en hiver c'était
plus grave, car les mêmes dialogues,
nasillés par les rhumes de cerveau e,t-
trapés dans ces courses nocturnes, pou- '

vaient dégénérer en bronchites chro-i
niques. Et tout là-haut, dans le ciel
bleu outremer foncé, Ies petites étoiles
paraissaient sourire en clignant leurs
yeux d'or, comme your railler le mal-
heureux auquel tout repos était sup-
primé.

Fout de m&ne, heureusement que ce
« bon gâteux temps hk s n'est plus I Que
ferafent nos ménegéres.
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La Combe des Moulins, d'abord très étroite, s'élargit
insensiblement chez Parel, les pentes encore boisées
s'inclinent moins violemment vers les bas-fonds où
coule paisiblement La Ronde bordée de beaux pâturages,
par-ci par-là quelques ponts rustiques en facilitent
l'accès aux nombreux troupeaux.

Cet endroit présente en effet des paysages variés re-
commandés aux amants de la nature. Je vous en offre
quelques exemples d'après mes tableaux. . .
Le ruisseau bordé de puissantes fougères, de grandes
campanules pouvant rivaliser avec celles du Caucase,
vaincra encore quelques mauvais passages jusqu'aux
Moulins de La Roche. Là, se trouve une belle source
où viennent s'abreuver les vaches et, dans les bos-
quets de laquelle les ramiers roucoulent leurs sou-
pirs langoureux.

(Texte tiré àe "L'histoire à'un
ruisseau" par Edouard Jeanmaire
peintre, La Joux Perret 1895.
(voir le revue "Musée neuohâte-
lois" 1895-1896).)
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Retraits d'articles de presse parus à propos du peintre
couard Jeanmaire:

Tiré d'un article paru dans le quotidien des Montagnes neuchâteloi-
ses "L'Impartial" du 16 avril 1991 d'après la biographie écrite par
Philippe Godet (1850-1922) homme de lettres qui avait été canerade
d'Edouard Jeanrnaire au pensionnat de Neuchâtel:

"...Eàouard Jeanmaire est né le 27 août 1847 au 43 de l'actuelle rue
Fritz-Courvoisier. Safamille est d'origine franc-comtoise; Pierre
David Jeanmaire fut soldat sous Napoléon.
Lorsqu'Edouard a dix ans, son horloger de père le place comme "bôvi"
dans une famille paysanne de Dombresson pour garder les chèvres. A
l'âge de douze ans, au pensionnat à Neuchâtel il n'est ni très stu-
dieux ni docile, et ccmne dit Godet de son camarade de classe "seuls
l'intéressent le chant et le dessin. .."
Suivent trois ans dans un pensionnat morave en Suisse alértenique,
puis un apprentissage de peintre sur émail à La Chaux-de-Fonds ainsi
qu'à Genève ensuite; tout ceci grâce à ce que son père se soit rendu
au désir d'Edouard d'embrasser une carrière artistique."..dès 1870, il gagne sa vie, d'abord camrne peintre sur émail, puis
en vendant ses oeuvres, gravures et peintures. Il réalise son rêve,
devenir le peintre du Jura.
Il voyage en Algérie, en Hollande, à Londres, en P~te, mais ses
ports d'attache sont Genève en hiver et La Joux-Perret en été; cet
endroit des montagnes a toujours été sa vraie patrie où il peignait
100 fois ses vaches et ses sapins.
Travailleur acharné, il a beaucoup produit: études, peintures, eaux-
fortes. Ses toiles sont minutieusement détaillées, vrais miroirs du
Jura, aucun détail n'échappait à sa vue de lynx.
Il exposait régulièrement à Genève, a Neuchâtel, moins facilement à
La Chaux-de-Fonds où son caractère ombrageux lui valut des inimitiés.
Vaillant au labeur il l'était aussi dans la défense de ses idées qui
étaient généreuses, hardies mais souvent subversives. Son franc-
parler de montagnard ne ménageait personne.
"Eàouard mourut à Genève en 1916. Ses cendres et celles de sa chère
Eugénie furent répandues à La Joux-Perret selon leur volonté. .."

Tiré du catalogue no. 57 pages 26, 58 et 60, année 1972 du Musée na-
tional suisse de Zürich:
"Jeanmaire construisit lui-même sa presse de graveur vers 1870, dans
sa ferne de La Joux-Perret. Elle fut acquise de ses héritiers en
1 972 par le Musée national suisse, avec ses oeuvres gravées.

Tiré de "La Feuille du Dimanche" du 19 octobre 1930: "Eugénie a été
une collaboratrice du peintre; c'est elle qui recevait les nombreux
visiteurs dans leur maison de campagne, la ferme de La Joux-Perret".
(rédigé par le pasteur Paul Pettavel". Voir, par Charles Thmenn:
"Une Chronique de La Chaux-de-Fonds" (1988, Eàitions d'En-Haut).



Autre article de l'Impartial:"...vaste ferma au large toit de bardeaux, à deux pans, coiffé d'un
tuyé; avec la date de 1615 taillée dans la pierre du linteau d'une
fenêtre; ferme neuchâteloise, courte sur pattes, soliderrant assise
pour défier le temps, elle fut bâtie par les Perret-Gentil, ancêtres
côté maternel d'Edouard Jeanmaire; c'est probablement la famille
Perret-Gentil qui laissa son nom de Perret au hameau de cette joux
(Joux-Perret). C'est là que la vocation de Jeanmaire s'est affirmée
en contemplant les vallonnements infiniment répétés de ce Haut Jura.

"Adulte, il se mit à peindre et à repeindre sur les boiseries et les
solives de sa "ferme aux mille oiseaux" des inscriptions très drôles:
dan8. :XK.~Qisina=vgitÁe XX gemma sur.=-&s..psreis ctei savcissens-appé-
tissants' =des=-clefs, des. canards. ,: et, .en. trompe-l'oeil, un chat qui
saute dans l'âtre. Dans la vaste cheminée, il écrit: "l'union fait
la force —mais, l'"ognon" fait la farce.'"; "à un repas, ne parler
ni de politique ni de religion", à un autre endroit on découvre
ceci: "Vous qui entrez dans cette maison, ne dites pas de mal de
votre voisin" conseil peu suivi par lui-même, car il déblatérait
contre tout le monde.
Il a aussi décoré en guirlandes: " Heureux dans ma peinture. ..
Heureux dans mes amours. .. A la Joux-Perret, je passe mes plus
heureux jours. .."; entre deux portes, il illustre le Cantique des
Cantiques biblique. Dans la belle chambre, il a aussi orné de
magnifiques peintures le poêle de catelles.

Ouvrages consultés :
"La gravure neuchâteloise" pages 229 à 233; par M. Boy de La Tour.
"Le Véritable Messager Bofteux" almanach romand, année 1991, p. 95

Et, à la Bibliothèque de la ville de La Chaux-de-Fonds, divers do-
cuments du fonds Jeanmaire.
Archives privées aineblement mises à disposition pour faciliter
cette étude par Madame Droz.
Archives des cantons de Berne et de Neuchâtel.

Des toiles du peintre Edouard Jeanmaire se trouvent dans de nombreux
musées suisses, entre autres: à Genève, à Zürich, La Chaux-de-Fonds,
Neuchâtel, Le Locle, Soleure, Musée paysan des Eplatures, et de nom-
breuses collections privées.

Jacqueline et Pierre-Arnold Borel



Edouard Jeanmaire
(La Chaux-de-Fonds 1S47 - Genève 1916)

Enfance et formation
Enfant unique de Lucien Jeanmaire et Emilie Courvoisier, Edouard Jeanmaire "donnait
du fil à retordre autant à ses maîtres qu'à ses parents" (Ph. Godet). Il est placé à
Dombresson à l'école primaire puis fréquente le Collège et le Gymnase à Neuchâtel où il
se lie d'amitié avec Philippe Godet. Il termine sa scolarité dans un collège morave en
Allemagne.
Il fait un apprentissage de peintre sur émail à La Chaux-de-Fonds puis à Genève Il suit
les cours du peintre Barthélémy Menn en même temps que Ferdinand Hodler. Décidé à
vivre de son talent, il fait un bref séjour à Paris en 1870 avant de venir s'installer à
Genève où il se marie une première fois. Un fils, Louis-Emile naîtra de cette union.

"Eugénie, mon seul génie"
Son épouse Louise étant décédée, il se remarie avec Eugénie Laval qui lui donnera un
second fils, Henri-Lucien, en 1884. Dès 1884, les Jeanmaire passent l'été dans le
domaine de la Joux-Perret (près de La Chaux-de-Fonds) que le peintre a hérité de sa
mère. Ce petit coin de terre vaut pour moi tous les mondes. L'hiver, ils habitent à
Genève, Cour de St.-Pierre 5 où Jeanmaire possède un atelier de peintre et de graveur. La
Joux-Perret voit défiler, outre le fidèle Philippe Godet, d'innombrables amis parmi
lesquels bon nombre de Neuchâtelois de renom: Robert Comtesse, président de la
Confédération, le poète R. Dyal, l'écrivaine T. Combe, les peintres Landry et Paul
Robert. ..
Deux gros albums de souvenirs témoignent des abondantes relations amicales
qu'entretient le couple Jeanmaire. Si la Joux-Perret accueille surtout les amis, la Cour de
St.-Pierre à Genève reçoit plutôt les clients. Car Jeanmaire peint et vend énormément!

L'artiste prolifique, ses admirateurs et ses détracteurs
En effet, pendant près de cinquante ans, Jeanmaire dessine, peint et grave inlassablement.
Sa production est abondante. Depuis 1870 et jusqu'en 1906, il participe à toutes les
expositions de la Société des Amis des Arts (en mai à Neuchâtel, en juin à la Chaux-de-
Fonds), On le trouve également à l'Exposition universelle de Paris de 1878, ainsi qu'à
l'Exposition nationale de 1896. Il expose en privé chez lui mais aussi au Musée Rath de
Genève (354 oeuvres exposées!), à Neuchâtel au palais DuPeyrou. Une exposition
posthume lui est consacrée à Neuchâtel en 1916.
Les musées de Genève, Berne, Soleure, Zurich et bien sûr ceux du canton possèdent tous
plusieurs toiles de Jeanmaire, souvent de très grand format.
Jeanmaire est apprécié, recherché, flatté par de nombreux admirateurs: D'un ciel plombé,
de deux arbres, de quelques gentiane jaunes, Jeanmaire fait un poème de grâce, de
fraîcheur ou de mélancolie ( )He.ur. .e.ux sont ceux qui peuvent accrocher une toile de
Jeanmaire dans leur cabinet de travail. Ils auront en elle une source permanente
d'apaisement et de sérénité. (Adolphe Ribaux, 1906)
Mais il est boudé par certains milieux artistiques. Aigri, il accuse la "bande à Hodler",
"celle de Jeanneret" ou encore les "banquiers francs maçons" de La C-haux-de-Fonds de
vouloir se liguer contre lui. Q est vrai qu'à partir de 1906, ses oeuvres ne seront plus
présentées par la Société des Amis des Arts. Quelques jours à peine après sa mort, on
pouvait lire dans l'Impartial: "Dans leur facture dure et terne ses paysages surchargés
offrent une ressemblance inquiétante avec les chromos admirés des foules Jeanmaire.
demeurera touj ours un peintre de second ordre. .". (W. Matthey-Claudet)



L'influence de Bathélémy Menn et le goût du paysage intime
Dans une lettre à Ph. Godet, Jeanmaire rappelle ce qu'il doit à son maître genevois,
Barthélémy Menn: "Ce cher professeur m'a légué l'amour de l'étude d'après nature.
C'est toujours à cette source qu'il ramenait ses disciples (...) Dans son enseignement, il
était sévère pour l'étude des "valeurs". Son dessin était solide, d'une belle construction. "
Ami de Corot et admirateur des représentants de l'école de Barbizon, Menn a
communiqué à ses élèves le goût d'intégrer des sentiments intimes à l'évocation des
heures du jour. Jeanmaire, se détournant d'une vision héroïque et grandiose de la haute
montagne, chère aux maîtres de l'ancienne génération, cherchera avant tout à traduire le
charme des pâturages du Jura à toute heure du jour et en toute saison mais aussi ses
habitants et leurs moeurs.

Les sources d'inspiration
Genève, la Savoie, le Valais lui inspireront dessins, huiles et eaux-fortes mais son
univers pictural est avant tout sa "chère Joux-Perret" dont les pâturages constituent "un
microcosme sufgsant pour représenter le Jura rural dans sa spécigcite, avec sa lumière,
ses fermes disséminées, ses murs de pierres sèches, ses sapinsses , troupeaux" (NRN.
No 58 F. Kaufmann. )

Jeanmaire, un témoin de son temps
Au moment où son étoile commençait à pâlir, on a reproché à Jeanmaire "un goût assez
fâcheux pour les notations minutieuses et sèches Il n'om. etrair dans ses toiles, ni une
branche sèche, ni une pierre, ni une gentiane, ni un oiseau, il en eût ajouté plutât. Tout y
est, sauf la poésie" écrit .William Matthey-Claudet dans L'Impartial du 14 avril 1916.
Au-delà de ces considérations sur la faiblesse picturale de certains tableaux, on apprécie
aujourd'hui son vérisme scrupuleux. On peut même admirer le côté ethnographique et
historique de son oeuvre. Quant à la sincérité avec laquelle il a peint et commenté sa
peinture, elle constitue certainement une garantie de l'authenticité de ses témoignages
imagés.



La collection de Valangin

Le Fonds Jeanmaire
Constitué de dessins du Jura, du Valais, le Fonds comprend aussi des photos de l artiste
et de sa famille, des gravures et des dessins rapportés par Jeanmaire de ses voyages en
Algérie, en Italie, en Egypte, à Porquerolles et au Spitzberg. Acquise en 1977, cette
collection a été léguée à la SHAN par les nièces de Henri-Lucien, le fils d'Edouard.
Elle a fait l'objet d'un mémoire de licence de Lise-Marie Evard en 1985 mais elle n'a
jamais été montrée au public. On sait par contre que Jeanmaire montrait volontiers ses
dessins à ceux qui visitaient son atelier et qu il ne se privait pas de leur faire le récit de ses
voyages. S'il a beaucoup annoté ses dessins, c'est en vain, par contre, qu'on cherche à
en savoir davantage sur ses voyages. A notre connaissance, aucun carnet de voyage,
aucun récit, n' est parvenu jusqu'à nous. Seule une lettre d'Egypte, adressée à son ami
Philippe Godet, est conservée à la Bibliothèque Publique et Universitaire de NeuchâteL

Que sont devenus les autres dessins de Jeanmaire?
Le Fonds Jeanmaire de la Bibliothèque de la Ville de La Chaux-de-Fonds comprend
également cert iins dessins de voyage. Rien ne nous permet d'assurer que les collections
de Valangin et de La Chaux-de-Fonds représentent l'intégralité des oeuvres réalisées par
le peintre au cours de ses voyages. Bien au contraire, connaissant sa prolixité, on peut
supposer qu'il a rapporté beaucoup plus de documents. Ils ne se trouvent pas dans les
musées suisses. Certains particuliers en possèdent probablement. D'autres ont
simplement disparu.

Le rôle des dessins de voyage
Par tradition, les dessins servent avant tout d'étude pour tableaux. Ils sont parfois des
oeuvres à part entière. Dans notre collection, les simples esquisses côtoient des oeuvres
plus achevées; il est difficile de distinguer les études parmi les dessins. En général, les
petites dimensions sont utilisées pour des dessins rapides alors que les plus grandes sont
réservées à des compositions plus grandes et plus riches en couleur. Cette différence est
particulièrement marquée dans les dessins de Norvège.

Les voyages
Jeanmaire a fait quatre voyages: en Algérie, en Egypte (en remontant par l'Italie), à
Porquerolles et au Spitzberg. Si l'on en croit la lettre écrite à P. Godet depuis Assouan
(cf. salle du haut), Jeanmaire, suivant son tempérament impulsif, était capable de décider
en quatre heures de partir pour un voyage six mois!

Algérie(1881) et Egypte (1905-1906)
Jeanmaire a probablement fait ces deux voyages sous l'impulsion de l'orientalisme à
un moment où cette mode était déjà en perte de vitesse. En effet, le mouvement avait
trouvé son inspitation dans les événements politiques de 1820 à 1830:l'indépendance de
l'Egypte, la libération de la Grèce, la conquête de l'Algérie.



L'Egypte est, au XIXe, la région d'Orient qui attire le plus les peintres. Jeanmaire profite
des facilités de transport que les voyageurs trouvaient en Egypte. Au moment où il se
rend dans ce pays, l'archéologie est très en vogue. Jeanmaire a certainement connu de
près l'égyptologue genevois Naville (dont il parle sur un croquis) ainsi que les
Neuchâtelois Jdquier, Matthey-Dupraz et Dubois. Pendant les six mois que dure son
voyage, il s'intéresse autant aux habitants, à leurs moeurs qu'aux paysages et à l'histoire.
Ses dessins d'Egypte peuvent ainsi être classés en quatre catégories: les dessins à
caractère archéologique, ethnographique, poétique et enfin les "vedute" (vues de ruines,
de vestiges). Quant au désert, Jeanmaire le représente à la manière des orientalistes hantés
par la confrontation de la vie et de la mort.

Le Spitzberg (1912)
Plus étonnant, à première vue, peut nous paraître le voyage au Spitzberg. Il faut savoir,
cependant que des contemporains neuchâtelois de Jeanmaire s'y étaient déjà rendus en
expédition scientifique en 1910. Cette région exerçait, à partir de 1890, un attrait
particulier sur les géologues et les cartographes. Nous n'avons aucun renseignement ni
sur l'itinéraire, ni sur les conditions dans lesquelles il a fait ce voyage. Les quelques
brèves annotations faites sur les dessins ne nous permettent pas de suivre avec exactitude
son trajet le long des côtes de Norvège et au Spitzberg. On peut cependant supposer qu'il
a bénéficié des croisières organisées par /a Revue générale des sciences de Paris. Ces
voyages jouissaient d'une grande réputation en raison de la combinaison judicieuse de
leurs itinéraires et du confort de l'Ile de France, un paquebot-yacht à bord duquel ils
s'effectuaient.
Jeanmaire est probablement le premier peintre suisse à s'être rendu dans le Grand Nord
pour renouveler sa vision artistique.

Les voyages ont-ils influencé sa peinture?
A son retour, si l'on en croit les catalogues d'exposition, Jeanmaire a réalisé un certain
nombre de toiles à partir de ses croquis mais sa peinture n'a guère été influencée par ses
voyages. Il ne faut pas perdre de vue que pour lui, les lumières sont propres à chaque
paysage. Ses dessins sont avant tout à considérer comme ses notes de voyage. Elles lui
permettent de "raconter" l'Orient, le Nord, la Méditerranée tels qu'il les a vus, tels qu'ils
sont réellement.

Jacqueline Rossier / fév. 1999

Sources: Evard, Lise-Marie, La collection des oeuvres d'Edouard Jeanmaire, peintre, au Musée du château
de Valangin, Mémoire de licence en Histoixe de l'art, Université de Neuchâtel, 1985
Kaufmann Francis, Edouard Jeanmaire, le seigneur de La Joux-Perret, NRN No 58, 1998
Fonds Jeanmaire, BVCF
Fonds Jeanmaire, MCV
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. L'EXPOSlTION JEANN AIRE "à& '„&;t st . id™g
donné et ne nous donnera jamais quelque chose de

M. Jeanmaire expose actuellement à la Sali supérieur à ses Jura, dans lesquels son pinceau
4u Grand-Chêne, Hôtel Du Peyrou, toute une sé- excelle. Il est le peintre jurassien par exeel-
rie de toiles, parmi lesquellea un çertain nom- lent. Les paysages, composés avec goût, sont

,'bre qu'il a rapportées d'Orient Ces expositio ». exécutés avec une conscience parfois un peu
où ne figure qu'un seul artiste, ont le doubl méticuleuse, mais qui n'exclut ni les arrange-
avantage de ae pas exiger àu yublie une visite mente pittoresques, ni les effets de lumière les

- longue et fatigante et de lui permettre de sai- plus inattendus. Ce que nous aimons surtout
sir d'un coup la variété d'un talent. Une salle chez cet artiste, c'est la, manière si pimpante'
un peu plus spacieuse. et surtout mieux éclairée avec laquelle il nous plante ses sapins, où les
eût permis de juger à sa juste valeur, plus d'un tons violet-mauve dominent. Là, vraiment, M.

. tableau qui n'a pas, dans la salle du Gïand Jeanmaire est puissamment original. « A h li-
Chêne, l'importance qu'il po'uvait avoir dans sière de la forêt », « Les vaches à l'étable »,l'atelier. - « Sombres forêts », « Pavots en fleurs », « Lever

Ce qui happe tout d'abord chez M. Jeanmaire, de lune », « Le sorbier en automne », « L'été auc'est la facilité avec laquelle il passe d'un su- pâturage », « Temps grisaillé » Les « Pranches-
jet à un autre, pour ainsi dire sans tradition. Montagnes », valent, à eux seuls, une visite. No-
Hien n'échappe à l'o:il pénétrant de l'artiste dont tre public neuchâtelois, toujours empressé quand
plusieurs tableaux sont finis avec une virtuosité il s'agit d'art, ne manquera pas de faire un pe-
dehautgoût. M. Jeanmaidealesensdesmuleurs, tit pèlerinage à la Salle du Grand Chêne qui,ce qui lui permet àe faire des natures surpre- vraiment, contient en ce moment de bien jo-
nantes de justesse, d'un piquant et frais accent lies choeeg.
de vie. Il est vrai'que, sous le ciel d'Afrique, il L'Exposition, gratuite, reste encore ouverte'
avait la partie belle. Il lui suffisait de faire jusquà fin mai. L.ressortir adroitement le décor de cette nature
saharienne si riche et de l'animer encore en
y introduisant les personnages dont il pouvait
disposer. Il l'a fait et d'une manière fort heu-
reuse parfois. Le « Soleil couchant à l'oasis de
Bedrechheim », « La Kouba », « Les bords du Nil »,

,
« Le aoir sur le Nil », « Allée de'Palmiers », « Louq-
sor », et bien d'autres encore ont les qualités
que l'on aime à retrouver dans des morcea', ux
de ce genre. D'. autres toiles, d'une exécution très
nourrie, reproduisent adroitement quelques coins

~

de Venise et de la Ville Eternelle. Elles méri-
tent, elles aussi une station.

Quant à deux portraits, les seuls. ïigurant à
cette exposition, ils n'éveillent que faibleinent
l'intérêt, parce qu'ils n'ont pas toutes les qua-
lités, auxquelles M. Jeanmaire nous a accoutu-
més. Nous préférons encore le portrait de « Jeune

~%mme » à celui qui porte le titre un peu pré-
, tentieux de « Ange ou démon ». Cet ange —ou
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Une personaaIi&é bien de chez nous s

Le peintre ODCZE PQHEH QlE'8
par Pré J U N G

« L'enterrement à La Joux-Perret ». peinture de Jcanmaire, au Musée des Beaux-Arts du Locie, qui a donné lieu à ia polémique dont nous parions.

Le 13 avril 1916 s'éteignait dans sa
résidence gencvoise un artiste bien de
chez nous, Edouard Jeanmaire, le « peintre
du Jura », chantre de la Joux-Perret et
lieux circonvoisins. C'ctait en pleine
guerre mondiale aussi le film tragique
des événements empêcha-t-il de lui ren-
dre l hommage qu il méritait. Mais il
n'est jamais trop tard pour bien faire. ..

Edouard Jeanmaire naquit è La Chaux-
de-Fonds le 27 août 1847 ; son père,
l'horloger Lucien Jeanmaire, bien qu'ori-
ginaire des Brenets, n'était pas de sou-
che neuchâteloise. II était issu d'une
famille du pays de Montbeliard, venue
s'installer en terre jurassienne au début
du XIXe siècle. Le grand-père avait fait
partie de l'armée napoléonienne et Ie
bambin entendit de la bouche mème de
l'ancien grognard les récits de l'héroïque
rotraite tto Rnssio.

Sa mère, née Emilie Courvoisier-
Jonais, avait été élevée dans la meil-
leure tradition osterwaldienne. mais sa
grande piété connaissait une faiblesse :
ce fils unique, qu'elle admire et choie
plus qu'il ne faudrait.

Son enfance

Le petit Edouarrl grandira ainsi entre
son père quelque peu voltairien et sa
mère croyante, mais pusillanime. Faut-il
s'étonner dès lors qu'il devienne volon-
taire v

Fort de l'appui du médecin de Ia fa-

mille, le Dr Gouvernon, Lucien Jeanmaire
décide donc d'éloigner son fils ; il le
place à Dombresson où, tout en fréquen-
tant l'école du vilage, il sera. .. garrleur
de chèvres i

Au grand air, notre « bovi » prend
vigueur et santé. Bien qu'il soit plus
souvent « sur les prés » qu en classe,
il se distingue par son esprit éveillé
et de réelles prédispositions à l'étude.
Aussitèt sa mcre rêve d'en faire un
« ministre » ; le pare, lui, songe au nota-
riat,

Avant de prendre une décision. on le
met en pension à Neuchâtcl ; il n'y est,
hélas, ni studieux, ni docile, Ses parents
le placent alors en Suisse allemande, dans
un institut morave dont la rigoureuse dis-
cipline provoque. .. deux évasions du

petit récalcitrant ! C'est à ce moment-là
cependant qu'Edouard Jeanmaire se
découvre une vocation artistique ; Ies
croquis qu'il a laissés en font foi. Ce ',

n'est Pas, on le devine, pour 'enchanter ~

père et mère. ..
Rentré è La Chaux-de-Fonds, le jeune '

homme ira apprendre la peinture sur '

émail chez Marc Dufaux. Il a 17 ans.

Sa formation artistique

Lorsque l'atelier Dufaux partit s'ins-

taller à Genève, Edouard. Jeanmaire l'y

suivit. Ce fut, pour lui l'occasion de

fréquenter les cours du « père Menn »

pour lequel il gardera d'ailleurs, toute

sa vie, une grande admiration. Par con-

tre, il se « chipote » avec Hodler.
Paris l'attire ; fl y connaîtra la misère,

s'astreignant à des travaux pénibles tels
que de minuscules peintures au goùt du
jour. 1870 : Ia guerre franco-allemande le
fait rentrer au pays.

Il expose alors, pour la première fois,
à La Chaux-de-Fonds. Bien accueilli et
s'étant vu attribuer le « Prix Calame »,
il décide d'abandonner la peinture sur
émail pour se vouer exclusivement à son
art. h4. Pierre de Salis, peintre lui-même
et conservateur du Musée de Neuchâtel,
lui fut rl'un précieux secours durant
cet te période ingrate conduisant è la
renommée.

Sa vie d'artiste fut des plus actives ;
elle se partagea bientot entre La Chaux-
de-Fonds et Genève. En 1881, il visite
l'Algérie ; en 1882, la I-follande : en 1906,
l'Egypte où il connait maintes aventures
cn remontant le Nil jusqu'à Assouan.
Que de fois, par la suite, amusa-t-il ses
commensaux en les rappelant avec unc
verve inimitable. 1907 le trouve en Italie
ct 1910 aux îles Porquerolles (Var). En
1912, en dépit de ses soixante-cinq ans,
il n'hésite pas è s'embarquer pour le
Spitzberg, ne craignant pas de pénétrer
fort avant sur les glaces, au risque de s'y
rompre cent fois le cou. .~

Riche d'une foule d'observations, il
n'en revenait pas moins à son Jura
d'abord, puis aux vieux quartiers de
Genève dont la riche série d'eaux-fortes
qu'il en a laissé sont autant de docu-
ments très précieux.



Nous ne chercherôns pas à analyser
son muvre ; disons simplement qu'elle
marque une époque, celle de Courbet
pour ne citer qu'un nom d'outre-Doubs.
Force nous est de constater que ce genre
plaît encore à nombre de personnes.
C'est tout de même une référence. ..

Rappelons plutot qu'il arrivait è Jean-
maire de travailler des heures durant
dans la neige. S'il avait froid, ... il chan-
tait i Dans ces occasIons, son attirail
était tout un poème : premièrement une
de ces luges de nos ancêtres, appelées
« guimbardes », sur laquelle était amarrée
une corbeille ronde contenant le chevalet,
un parasol [!), une pelle et. éventuelle-
ment, un picotin, Arrivé sur plaCe, Jean-

.maire plantait le par~sol, pour être pro-

tegé du vent ; s'asseyant sur Ia,« guim-
barde » dressée sur l'un des côtés, il
enfouissait ses pieds dans la corbeille,
doublée pour la circonstance d'une peau
de mouton et qui faisait ainsi fonction de
chancelière. Et la pelle ? Elle permettait
au peintre de dégager l'endroit choisi. ..

Si vous croyez a une galéjade, recher-
chez la « Patrie Suisse » de 1902 et ouvrez-
la au No 221. Vous y trouverez un repor-
tage illustré de ce que nous avançons.

L'homme

Edouard Jeanmaire était aussi vaillant
è la défense de ses idées qu'il ne l'était'
au labeur. Il avait conservé de sa prime
jeunesse un ardent amour de la liberté,
non seulement pour lui-même, mais aussi
pour les autres. De même, il ne pouvait
souffrir l'injustice. Quant è se plier à ce
qu'on nomme les « convenances », cela
lui était difficile. .. Son franc-parler lui
valut quelques inimitiés, mais on crai-
gnait ses réparties car l'esprit ne lui man-
quait pas I « J'aime Jeanmaire, écrivait le
Dr Coullery, parce qu'il dit franchement
sa pensée, même en face des puissants,
sans s'inquiéter si sa franchise lui sera
nuisible. »

Il n'hésitait pas à se jeter dans les
bagarres, au temps héroïques de l'Armée
du Salut, pour protéger de faibles femmes
attaquées par des malotrus. On raconte
qu'un jour, à la vue d'un cortège peu sym-
pathique, il se planta au milieu de li rue

et se mit 4 crfer aux participants : « vous
êtes des cochons !»

C'est cet amour de la justice qui l'incita,
par exemple, à écrire à Zola au moment
de la campagne en faveur du capitaine
Dreyfuss.

Mais si sa parole pouvait être mor-' dante, il restait loyal et fidèle ; il eut de
solides amitiés dont la meilleure fut cer-
tainement celle qui l'avait lié, dès le col-
lège classique de Neuchatel, à Philippe
Godet.

A la Joux-Perret

Edouard Jeanmaire s'était marié en
1871 ; devenu veuf peu d'années plus tard,
il convola en secondes noces en 1876. Sa
nouvelle compagne fut la plus attention-
née des épouses, devinant ses moindres
désirs et toujours prête à accueillir les
visiteurs accourus à la Joux-Perret. De
cette union naquit un fils, Henri-Lucien,
qui se voua également aux arts.

La Bibliothèque de la Ville possède les
albums dans lesquels chacun pouvait, au
moment de quitter la Joux-Perret, noter
ce qu'il voulait. Jeanmaire y consignait
également nombre de remarques. C'est
ainsi qu'à la date du 7 novembre 1897, il
écrit : « Dimanche de temps doux-agréable.
Nombreux visiteurs (32 personnes) dont
dix nous ont fait le plaisir de rester jus-
qu'à 10 heures 30 et sont reparties par
un beau clair de lune ».

Le peintre Landry y a laissé un délicat
croquis au-dessous duquel Philippe Godet—qui l'accompagnait —nota :

La loux-Perret
Quel joli rêve !
Puisqu'il s'achève.
l'y reviendrai. 2I octobre 1893)

C'est encore ce dernier qui risquait ce
jeu de mots :

« Chacun, pour dinar à la Joux-paie-
rait » (21 novembre 1897).

Mile Elisa Scheurer, institutrice au
Locle, affirme : « vous ne vous doutez pas
que vous avez conquis, mais là complè-
tement conquis mes Anglais qui n'ont
pas, je vous l'assure bien, « l'épate facile »

Monter, monter !... j'aime t'entendre,
Verbe joyeux des gais matins !
Mieux que celui, plein de chagrins :
Redhscendre !

signé : le pasteur Alfred Cérésoie.
(27 novembre 1894)

On pourrait continuer longtemps
encore. ..

Le !ac du Cul-des-Prés. décrit pat Edou
Jcanmaire dans «nn « Histnire de !a Ronde
alors qu'il roulait ses flots boueux et jaunes sc
une p!uie fine et hmairc. A nnter que cg « lac
dix jours » est situe enlièremeni sur le territo

de La Fcrrière.

Au dog des toiles

Si le « livre d'or » de la Joux-Perret
était parfois le confident du peintre, ce
dernier se plaisait également à noter,
au dos de ses toiles, non seulement les
circonstances dans lesquelles il avait
travaillé, mais encore ses Impressions.
En voici une : « Parti a 8 heures le matin,
de Ia Joux-Perret avec le sac au dos, boite

à peinture, chaise, chevalet, parasol, pi-
que, pardessus avec plaid alpin, j'arrivai
à 9 heures et m'installai de suite par un
lemps couvert, puis menaçant, enfin plu-
vieux, et me forçai de poursuivre mon
travail jusqu'à Ia nuit. A ô heures, le
froid fit tomber les pinceaux des doigts.
J'ai donc travaille neuf heures de suite
sans me reposer : je ne me suis levé que
pour avaler une tasse de café au lait et
un morceau de pain qu'une pauvre femme
m'apporta de la maison ci-contre (octo-
bre 1889).»

Et gon travail minutieux n'oubliait
rien ; sous les sapins ou les vaches ru-
minaient, il distinguait aussi bien les
gentianes que le caillou coupant l'herbe
courte où la bouse desséçhée d'un pré-
cédent passage du troupeau. Il rendait
aussi bien la rugosité des troncs que les
fines ramures laissant apercevoir des
coins de ciel. Et quand tout avait éte
situé, il rentrait avec le contentement du
bon ouvrier ayant terminé sa journée.

En automne 1915, il passa encore quel-
ques semaines dans la vieille ferme de
la Joux-Perret, « rière La Chaux-de-
Fonds », déjà miné par la maladie qùi
l'emporterait. La souffrance n'avait ce-
pendant point abattu son extraordinaire
vitalité.

Edouard Jcanmaire fut une forte per-
sonnalité et un caractère. Ce sont de tels
hommes qui ont contribue à Ia gloire de
notre petite patrie.

, .;à. : '. ~
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Le p« intre Jcanmaire iravailhm en plein hiver à l'un de ses paysages fidélcs ct probes du Jura eu'ilaimait tant. C'était un fin dessinateur et un grand travailleur. Le voici sous son paraso!, avec sa tètede Tartarin ct chaudement habillé pour résister au froid. La pittoresque photo ci-dessus a été priseen 1902. à j a Joux-Perret. par M. Gacnsli, horloger. Efle fait partie de la Collec!ion Ed. Jcanmairedc ia Bibliothèque, que nous remercions. ainsi que M. Fernand Donzé, son directeur, de nous avoir
aimablement autorisé à consulter.

Les trois arbres de La Joux-Perret, quc Jcan-
maire a tant peints. vus à la fin dc lshiver. dans
un beau ci«! gris ou lc Jura prend une çxpressiqn

si monotone et puissante a la fois.



Quand Edouard Jeanmait~ .
disai4

leur faiE aux critiques!

ï,'c lmi. .artial » du 2L septembre 1$
publiait (on voit qu'on n'avait ygy
froïd aux yeux a l'époque) la lett~e
suivante d'Edouard Jeanmaire en rgj-
ponse à la critique d'art parue daigne
le même journal et concernant ~
oeuvres exposées au Collège indt&g4+
triel :

La Joux-Perret, 27 septembre '9i
Monsieur le Rédacteur,
Je vous remercie, Monsieur le cri@ ~

que d'art inconnu, de confirmer pu-
bliquement le fait que les collègues
edébinent » mes tableaux; je le sjg-
vais, mais le bon public qui m'adm~
dites-vous, l'ignorait.

Hodler, le chef de la bande, actut'!.
Lement le plus encertsé par sa cotergp

l'exposition de Lausanne, me ci/'
sait une fois à brùle-pour point'
e Jeanmaire, la première OCCaSiOn qtg-'
j'aurai, je vous foutrai un coup cAa.

marteau sur la tête et vous ne voW
en relèverez jamais. »

Evidemment son langage était aude
symbolique que sa peinture ; cétart
de refuser mcs toiles aux expositions ~

de les placer aussi mal que possible
afin que le public m'oublie ou ne puiS-
se me remarquer !

Dans mon village natal, ou je rg"
viens chaque été, où j'expose depbrp
bientôt quarante ans, les menemy
qui se sont bien placés, n'ont pstP
même voulu m'accorder un seul trg;
bleau à la cimaise, et m'ont refus4
malgré mes conditions sur mon bu/-
letin de participation, de grouper r~&
toiles, comme cela m'a toujours ék
favorablement accorde a toutes ~
expositions de Neuchâtel.

/1 t

de protester publiquement, ne rrte
laissant. nu?l ment ;. »':.r;e.-.r ;;r (a
plrtme cacaphonique (sic!) et acerbe
des critiques accaparés par la jeune
école ; su ffisamment heureux d'a-
voir pour me protéger et me soutenir,
le public, seul vrai juge, parce qu'il
n'obéit jamais a aucune rancune, a
aucune école d'art. , à aucun parti-
pris ; â ce public, je promets de ne pas
me laisser dccourager.

Je sais que mon art est très sincère,
parce que tous mes tableaux sont di-
rectement peints d'a près nature, sang
L'ombre de conventions ; je visite tou-
jours les musées étrangers pour de-
mander conseil aux maîtres incontes-
tés ; tous me répètent la même le-
gon :

e La nature est l'unique vrai maî-
tre ».

« Arrête-toi longtemps snr le vrai
pour arriver au beau ».

« Ne mets dans tes oeuvres que toi
et les choses que tu vois, et de la faon
dont tu les vois. »

Je ne me laisserai donc pas non plus
influencer, sous prétexte de modernis-
me. de peindre le ciel vert, quand je
le vois bleu, et l'herbe bleue quand
je la vois verte.

Croyez à ma sincérité et veuillez
agréer. ..

Signe :Edouard Jeanmaire.
Si l'orgueilleux Jeanmaire revenait,

il verrait avec mélancolie que son art
a moins bien e vieilli » que celui de
Hodler ; que la sincérité n'est pas le
génie ; que la peinture est style avant
que d'être imitation de la nature ;et que les deux toiles de lui que pos-
sède notre Musée des Beaux-Arts
(cLa sortie de l'étable à Ia Joux-
Perret » et « Cuisine de ferme, Joux-
Perret 24 ») ne sortent jamais des ré-
serves' et enfin qu'il y avait il y a
cinquante ou soixante ans déjà, une
e querelle des anciens et des moder-
nes », qui est de tous les temps : mais
les jeunes d'alors sont devenus Ies
vieux d'hier. Rien de nouveau sous le
soleil l

.~ t
c

I

Un fragment de ~c l'enterrement k La Joux-Perret » où l'on voit le D' Coullcry, homme politique
de gauche. médecin devouç ct infatigable. ami dcs paysans et dcs humbles, objet d'une afection et
d'un respect unanime (nui allait du libéral et conservateur Philippe Godet aux revolutionnaircs
socialistcs ou anarchistes de la fin du XlX' siècle). C'est le personnage i la longue barbe. l'autre barbu

devant lui itant certainement ic peintre Jcanmaire.

'm
I

=



Ho
Bec' .J.

Agriculteur'"
tcáktk::gui "
un cert

colonnes'~ ' ;
~kqann, ~ - ' '

attachg, ~.
'58 de.la ~ ";
re~

'4 petr+r-:,
,

au,
~~@KFe,
nomgje$jj .

' '

Pc, La Jouij ',
.

efï 5~
A4-,

193f,: ~y
après

samba

. "ïl„.-i;.''.'-'-:.

r'-"&!

Et e:
t f

k~i+V;
I

~.tÏVÁ'. èi~sIxatt~+~ Q +

'Élu,
- 'Q:;,;, :, , kp )Ffgg/'

)

, $@RUBkh'8

l remar-
4 i Atterre-

.& ji Jiux-Për
, au

; 'ihtt beaux-~e.,". .Ms, l'homnje
'l''. 88 p$g4jt .Q

'&tre-, 4u 3'kg.
t 8+ssl la boQ-

, e, ef'yes ~
: . xgbÃeQK voya~

'ëp Aigrie, Egypte,
Hollande, .

'

talie,

X I

~

j4terre, ont gaga,
ment nourri ~4t ~mture que l'gn

p$44~e de i son tentai, g'Ái avec ~s~~~t ~
) Wan4 wnp~@blepent de son
, bet~~pg ~chacune an

' . t:. ' :tn l:...WQ-
'.. .(avofgj'e "go/'"coca@se )jggy .Q, .'ï:~~,~ï ~~- : -"~~- — ~-



1

Y

Il
g

1

r 1~

tg

ï
4

'I-,iyI
t' 'I,g

T

À
I.l

ï,
L



1

gl

. . $/h

.I
7

jg

I
h

l
r

I~
h

r

L
.'

Il
.

J

i

),
T

.'

,
h

'k

I:
r

~
1/

l
'

h

g
C

A
P.

'"
Ç

v
"

'C
i

.s&
.

l
I I

g
,I



Edouard Jea nma ire, peintre naturalis-

te de l'école Courbet, détestant Hodler
autant que Boecklin, n'était pas d'un

caractère conciliant. Il avait coutume
d envoyer aux critiques qui lc... criti-
quaient des cartes au recto desquelles
étaient dessinés divers animaux domes-

tiques ou carnassiers, de l'âne à l'hyène,
avec le nom du coupable calligraphié
pour l'éternité à l'encre de Chine.

Vers 1888, il peignit son fameux ta-

bleau intitulé e L'Enterrement à la
Joux-Perret i que nous reproduisons, et
qu'il exposa un peu partout. Lc conseil-
ler d'Etat Robert Comtesse —qui devait,

peu de temps après, devenir Cnnseiller
fédéral et président de la Conlédcration
(il refuse alors à Jea nma ire une lettre
de recommandation à l'adresse de pays
étrangers que celui-ci prétendait visiter,
lui disant que le Président de la Confé-
dération ne signa pas non p)us les passe-

ports de ses concitoyens) —tenta de lc
faire acheter par le infusée de La Chaux-
dc- Fonds.

&fais les Amis des Arts, qui n'avaient

pas de bons rapports avec noue Edouard,
trouvèrent mille prétextes pour ne pas
obtempérer, perdant par la la subvention
de l'Etat. Le Af usée du Locle l'acquit,

nn ne sait trop quand ou dans quelles
conditions.

Jeanmaire fulmine, parle de ~ cette
gale dc Gal let à grosse galette » et dcs
Bourquin et autres. .. qui lui ont fait
manquer l'affaire. C'est probablement
dès lors qu'il signa régulièrement e Jean-
maire de La Chaux-de-Fonds » les lettres
qu'il envort ait dans la ifétropole de
l'lrnrlogerie l

C'est le "0 juin l 888 qrre Philippe
Godet, le célèbre professeur dc Yeuchâ-
tcl, lit dans l'organe radical (avec lequel
il était à couteaux tires) un article oü
on l'accuse d'avoir ridiculisé avec mal-

veillance « L'Enterrement à la joux-
Pcrret &. navré, il écrit a son ami une
lertre fort digne, lui demandant de rec-

tifier lui-même les « propos rncnsnrrgers »

du « Nationale. ]eanmaire répond discour-

lnisement et refisse d'intervenir, prenant
;rirrsi à son compte la violente critique
;idrc~séc. .. au critique. Goder. rétorque,
avec beaucoup de dignité, ce qui suit :

Mon pauvre' ami,

J'aurais wri llc choses a ta rc pondre c l

je ir'essaye point da te dire combien j'ai
ctc' affligé dc la lettre. Tu mc dis que tu

es malade :elle mc lc Prouverail sans que

L'Enterrement à, La choux-Perret
"

Dispute autour d'un tableau

lu nrc lc dises. Orraiid lc lrwr fis l'aura

guéri, lu iccourinitial nu snnt lrs r!rais

amis, dc ceux qui Ir. ~ flallrnt par calcul
ou dc ceux qwi lr. ci&cnl la vriité par
affection. L'heure n'rst pas rrcnwc cncorc
ou lu Prwx fair r. crllr, distinctinn ct mc
icnitrr la jlasticr qrir. Iw me rrfwscs. Tw

wc freux pas vair !le syiri/ralliée rla ».s ma

criliqwc ric lon tableau & J'v ru ai n,sscz

rais cependant porsr nc pas dire qu'il mc
paraisiwrit manqwá, cc qwr rst mon opi-
riinn. (:clic of!iiiio», je l'ai cwveloppéc
de plrrasrs aira« hics qw urr « mi seul sait
trouver. Si j'a »ni. s biirtalrrnrnt rlit cc que
je' pensais, c'erit îlî rnc!n droit. !rrfnis jc
comprcnrlr« rs qric lw m'cn voiili!ssrs d'rn

niinir usî. ît u lieu de cr iii. j'ai cie dcs

égards quc d'nwlrcs n'ont pas rws : lu

me lcs rcprochrs amcrcmcwt : jc nc m'en

repcrrs point d'ni llcwrs.

Jcanmaire a aflirmé qrre le jugcmcnt
de Philippe Godet lui a cté dis. té par le

peintre feanncrct. cc que le brillant prn-

sateur ncuchârelois c&»riiidère cnmrue peu
flatteur pour l'sin et l'autre :

l'u m'opposes lif. Ld. B. qwi e w'nimr.

fias lcs opinions tori tes fnilrs ~, mais rn
tous cas ce sont lcs tiennes, rcprodwilrs
«vcc v ne .si r cinnrq un blé fi de% té qu'il

sérail prudent de la pari de nc l'en point
prévaloir. J'ai fait beaucoup dc critiques
dans ma vic, mais jamais sous la dictéc.

dc ceux qur. j avais à juger, ct quand
j'ai ru lc plaisir dc lr. lowcr (plai. sir que

jc mc réscrr&c cnceirc pour l'nvrnrr) tries

éloges étaient de mow crll. lis furent nc-

ccplés : jc regrette qrie mes critiques

d'4
Phoiir dc isauchc: au milieu, i'éyocation riracieuse du «c Cantique des cantiques » ct. à gauche. l'hymne au soleil mrrni !le ve!s d 4 Asrh~li~ ï L .& I-.



hirnireillnnles n'aient f&as le m&rmc bon-
licur.

Jc ne /&eux ron&/&trr svr un loyal dc-
snvcu (dc l'ail', cle du c Xa&ional s) de
tn fan&t. lu es trop rt, are par ton inj ustc
&essrnti&vent. Or, ledil article a rte fait
hcnuro&i/» poins /&ar sy&r&/&athir. /&our toi
que /&nr rnnrnnc conlrr. &noi. Il y a la
ries &nwrrirs rlue lu cs trop honnête pour
souPçonnrr.

T&s mc /&crmettrns dc le la conscrs&er
(n&on ri//cctio&i), &pal@&c lont et dc rester,
rn iti/&it ile lrs rlonlrs inj &iricnx, le plus
/irlelcs et lc Plus sincrre dc tes amis.

Phi/&PPe Gorlet.

I »&ré!&i&le&or »t, Jean&n &irc conserve son
ire au dia!&as&&ii quc veut son orgueil,
écri&;Iiit aii bas dc la noble lettre de
G&&dct ces phrases vengeresses :

.&italie»r.
'

toul, je rfi.s que Gorlr. t a tou-
jours /nit sr.s criliqurs sons l'impression
drs Jrnnnr&ct, Land&y, ctr:., el q&r'i&

Ci rnrnr& il m'y n snuirc&l t coi/&lo ir.', i& nion
i&is&i, a sr& p&o&rdis. C'rsl l'in&/&rimr. qui
ni'n rr&&ric.' lrs /nits. .avant, jc ne m'en
r lais jamni s don Ii .

~ 4

C'est ainsi que Philippe Godet décou-
vre que si l'adage qui dit que « la criti-
que est facile, mais l'art est difficile a
cst peut-être exact, il n'en reste pas moins
quc la critique, quand elle ne loue point,
n'est jamais rc&;ue avec objectivité, mê-
uie par ceux qui prétendent l'appr5ci~
mieux qu'un éloge. Or, il est vrai qu'il
n'y a pas de louange (sincère et valable)
sans critique.

défais que dirait Philippe Godet s'il re-
venait dans sa petite patrie, et s'il s'a-
visait de relire les journaux qui de son
temps cnntenaient tout de même de vraies
critiques &

(%-
~a ~t' vils&r

s

Magnifique poêle cn catel!cs décoré par Edouard
Jcanmairc: on y retrouve. au haut ct au bas, lcs
noms des peintres, sculpteurs ct amis dcs arts Ocs
Robert Girardct. Meuron, Bcrthoudr Dubois.
Jacot-duillarsnod, ctc.) qui ont illustré l'histoire
dc l'art dc notre petit pays. Aux portes des
buffets. dcs scènes mythologiques. petits paysages;
cn haut un paysage maritime tJcanmairc était un
grand voyageur) trcs dclicatcment impression-
nistc: enfin, au dessus du poek fui-mémc, tout un
passagç dç « L'Fcctésiastc » peint cn écriture

imitéc du gothique. Quelle patience!
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La Joux-Perret est ce plateau ver-
doyant et admirablement exposé au soleil
qui domine La Chaux-de-Fonds à l cst,
lcs gorges dc la Ronde au sud, sc termine
cn carrière P&'ès des ancierts abattoirs, et
monte en pen. tes douces à l'assaut dc' la
Ferriere ct des Franches-Itfontagnes. De
là, au milieu des Plus belles allées d'ar-
bres de la région, on voit les clochers de
la ville dans une lumière tamisée comme
le Jura en connait peu, ct maintenant
la Tour de la Gare qui a Iransfor&né Ie
visr&gc lointain de ln ~s(ctropoie dc l'hor.
loge&ie, sans quenous Puissions affirmer
qu.e ce soit à son avnnlagc.

Bien Posée au milieu et au snm&net dv
plateau, une vnsle fc». nc, bri lie, rli t Ia
pierre ellr-&ne »!e, rn lálá. ct rlui a subi
depuis ries répa&nt&nns snns cloute, des
adjnncf!ons. &nais pas de I&!»&sfo »»nlio ».s,
se dresse /&n r»ti les p Ia In »cs. » vec ses
fenét&'es srul/&fées. scs &t»&ifrs I/&r»Irs ef
cuis&nes) ro&« n&!rs, son in&mr »sr. g»rrnge
et scs belles /» o/&o& Ii ons. Fe»»c hi r »
jurass&enne, tou&fc sur Palles, solidcn&cnf
assise, elle sc»&bic &léficr le Iem/&s, ef. l'on
trouve, au rnrlre /&i e» &. ux ries fenil & r»,
la /&ic »'r. !Ie rlr&!&c rnulr u&s !l»'o » allnif
chercher &Ions Ir s I & » »t hrs-Co »&i&'s.

C'cst là qu'Edouard Jeanmaire, d'une
vieille famille franc-co&ntoise précisé-
ment, a vu le jour ct que probablement
sa vocation de peintre s'cst affirmée, en
contemplant lcs vallonnements indéfini-
ment répétés, le rythme illimité, tantof
trndrcmcnt allusif, Iantot viole&nmcnl
contraste, du priturage haut jurassien ;
les couleurs franches ct nettes, l'éclat dcs
»erts puissants ct brandebou& geois, I!&

robustesse des sapins noirs dans lc ciel
bleu ; lcs accorris sl &.awy&&skie »s de In neige
cnrliamnntce, des arbres fern&cment sque-
Iettiqttcs et dessinant dans le ciel prilr.
drs arabcsq ues arlorablemc nt I&istcs, ef.
des sapins &nnssifs et m&tsicnux.

Il pa&'le dc l!& Ro »ric en tc&v&cs c!cqwis,
ct décrit In vie Ion&n&e&!Ice ric cc & nu&s
d eau, c le /&lus /&etit dcs & uissrnux qu&
donna naissance au /&lus g&anrls !Irs vil-
Ingrs ». I ut aussi e&t Ini f un &!asr rlr
I&islcssc, qu'il aime r f ri&n »Ir I&isfcv!c»I.
.4 »jou&d'hui. on i!nit /&c »i-cf&'c !!&ir&rx Ir
/urn, héros é/&irlur. , /&n!!i, I!nvl« i &!. vv / » u
!né/ » isnnt dcs nonr hnl!&i rs rf rlr s & c/&r&-

.snirs rie In f&lr&i »c plus r I!nvrfr rf i&isln-
ri rive »&e»I mi rux r!I&iipéc. Gn&it rfe Irt

snli furie, riu vc »I, rt n&r »&e &Iv « hurle-
ve »I », des g&an&I&s bisrs »c&'gr »s!..s qui

F

«
&&&

%a

a@

S ~

Lc ingemcnt qu'habitait 3canmaire lui-même jusqu'en 19I6. fn 1936, ses cendres ct celles dc ss&n épouseEugénic furent rcpanducs snus l'« Arbre des Fiançailles ». à l'ombre duquel il s'ctait fiancé avec
Eutténic prccisément, dans le pàturaae sis à l'est dc la ferme.



égalisent tout et t ransforment le pays
en plaine silencieuse ott l'on marche fu&-
tivement, en s'écouta »t penser : c'est fe
furn, mon vieux frays, dont Ics c&igo&gc-
&nents escarpés sont pour nioi délicrs
"xnltnntes et ficvres jn&unis guér&cs.

Xé dans relie fer&ne nuv mille oiseriux,
.iu miliru d'un t&illnge ngricole voué à
l'élevage, Jennmnire y Iinbitn presque
rhaque' saison d'éte, sauf quelques an-

ravissante, un désert rougeoyant, ou une
}oux-Perret lunaire. Tout-à-couci, k
soleil, son &lieu, ou des vers de PhiliPPe
f'odct qut, &na foi...

Les inscri/itions sont tout aussi droles.
« He&t&cux dans ma peinture, heureux
ilnns mes amours. A la Joux-Perret je
/&nsse mes Plus heureux jours », vers-mir-
litons écrits e à l'occasion d'une belle
vente à )if. Ld. Reutter a : on voit qu'il

lui qui ers dts&ait pis que pendre de tout
le monde.

A 1intérieur deux chambres magni-
fiquement boisées ont de délicieux pay-
sages pyrogravés, qui mènent a une e cha-
pelle a d'inspiration maçonnique, avec un
ceil gravé au-dessus dc la fenêtre' en vi-
trail : e Dieu soit ict. » « Patrie, amitié,
science, foi a sont écrits en grandes let-
tres. Riais surtout, deux splendides Poe-

La grande ferme dc Jcanmairc à La Joua-Perret. hahitce mai&ltcna&tt par M. et M~' As&drc Oppligcr et leurs fille. L'inscription l6l5 est au-dessus dela îcnertrc du premier ctagc. à gauche. Lca petites fenêtres du haut sont aussi de picrrc tailler. (P)&o&os « L'I»&pnr&i »I ».)

&iérs oii il n; nil loué »n », sr&ilrinrnt ln
fr& »&r »i« i s nus i .s&i». Iogr&iient &li rigé
&iris l'Occi&le»L rg&r'il &c/»it q»n»d il vit
r!»r. sn » lornln;re in&&ail cntiè&e&nrnt rr-
»o&«' : /u&s iriwi« tarir. . l'1.'ilovnrrl. !C'est Iài

qu'il se niit n /&ri »d&r. et &rpci »d&e, tout
rc qiii Iui /mis« it /&n&' In tcte : g&n»rl
vnynge »r. I&rieur odsti »r rt qui jugenit
n- i c Ir jn« rv&cnt &nfiidr et snns ici nu& c

l'rf&oqiir. , il barri init nu mur, /io& »'
Iïlr i »itr.'. C rst ninsi que dons un /iln&ct
nu r!rss »s d une po& te, on n une pcti te
viniiiie qui sent son irnPressionnisme (et
/&couve que Jean&nniie n'étnit fias .si in-
ilifféreiit à ce qui se fnisnit dr son tc&n/is),

»'rlnil /&ns &I »c mrtn/rhysicicn, notre nv&i
l'. r!&r»n rd .' I l ni inni t Ie « Cn n ti &1 ur dcs
rnntiques*, bib!iqt&e et é&otique, et lil-
Iustre ri&lie ilrux /iorlcs. A ln cuisine, il
/i&int rlrs snwcissons, des clefs, t&n chnt qui
&n&ulr. rlnns 1 ritr. , drs cnnards ~ dédiés
« vx journalistes dcs deux hémisfihèri. 's a !
« I' » »io&t fnit ln force, mais l'oignon fait
In farce' !a dit-il rlnns ln cheminée. « Jn-
!nni s hsr &n me ar&nn&lt sort ventre &te fi t
belle a't&v&e. a « A un rr/rns, nr. parler ni
de f&olitiq&rr. , ni de religion. a « Vous qui
rntrrz rlnns cette mni son, ne dites f&ns
du mal de votre voisin a co&tseille-t-il,

Ii.s cn gi ni&tirs cnlrllrs, le /&remicr rec-
&nngulniie et gravé, lr. scronrl avec la
rlnclie de /io&celai ne blanche, sont des
&nervei Iles du genre. Ils c boulottent »
un fagot en quelqurs heures, mn&s après,
irradient une chaleur si exquise qu'on
&egrette qu'elle n'ait /!oint éte décrite
/&nr Mn&cel Proust.

C'est cette curiosité chnttx-de-fonnière,
à deux f&as d'ici, bien conse&uée et pit-
toresque, que nous voulions signaler à
nos concitoyens et lecteurs, à l'occasion
rlu quarantième anniversnire de la mort
du e Peintre du Jura a.

J. M. NUSSBAUM.
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CROQUÉ SUR LES CHEMINS ROMANDS
Lavoir au quai du Seujet, eau-forte de E.Jeanmaire, Bibliothèque
publique et universitaire de Genève (photo F.Marin)
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at&nee ans un intérieur de sapins a La Joux-Perref, 189
Huile sur toile, 60 x 72 cm
Collection rivée.



Elo~wa~v d~l 3ea~vammaoiv e (1l 847 —'1l 91l 6)
Patrice Allanfranchini
Francis Kaufmann

« La nature est le seul vrai maître » « Arrête-toi longtemps sur le vrai
pour arriver au beau ». « Ne mets dans tes oeuvres que toi et les
choses que tu vois, de la façon dont tu les vois ». .. Ce cri du coeur
éclaire le travail de Jeanmaire. Près de cent ans après sa mort, sa
peinture continue d'enchanter de très nombreux amateurs et il était
temps de rendre à cet artiste la place qui lui revient dans l'histoire
de l'art. C'est le but de ce nouveau volume de la série des « Artistes
neuchâtelois revisités »

Formé à la peinture sur émail par Marc Dufaux, maître émailleur
à La Chauxde-Fonds, Edouard Jeanmaire accompagne son patron
lorsque ce dernier installe son atelier à Genève. C'est une chance
pour le jeune Edouard qui a l'occasion de suivre les cours du cé-
lèbre Barthélémy Menn à l'Académie des beauxwrts de cette ville.
Peu à peu il parvient à acquérir un métier très sûr dans lequel la
minutie d'exécution acquise dans son premiet: emploi alliée à la
technique inculquée par le « père Menn » fait merveille. C'est la
nature qui l'attire et, tout au long de sa carrière, il met en image
des scènes croquées autour de lui, que ce soit dans la campagne
genevoise, dans le Jura neuchâtelois ou encore en Valais, toutes ré-
gions où il a séjourné. Ses peintures, tels c Le calme des pâturages
à La Joux-Perret » ou « La vente aux enchères », constituent en même
temps une mémoire historique des lieux décrits avec précision et
une mise en oeuvre calme, sereine et positive de la campagne à un
moment où la transformation du paysage par le progrès industriel
se fait sentir. C'est un peintre naturaliste qui s'engage pour chanter
la beauté de son pays et de ses habitants et qui a. su révéler le
charme vaporeux des pâturages et des sapins du Jura.
Il en est de même lorsqu'il peint le Valais, plus particulièrement le
Val de Nendaz où il réside à de nombreuses reprises. Il en laisse
une « Bénédiction des troupeaux » ainsi qu'une « sortie de messe à
Nendaz » aussi impressionnantes que ses vues du secteur du Val de
Tortin avant l'arrivée du tourisme. En outre, de nombreux voyages
lui ont permis de ramener des impressions de France, de Hollande,
d'Algérie, d'Egypte, d'Italie, de Norvège et du Spitzberg.
Dans sa biographie, Francis KAUFMANN restitue l'itinéraire de
cet artiste né à La Chauxde-Fonds en 1847 et décédé à Genève
en 1916. Il évoqué le parcours de cet homme, intransigeant envers
Iui-même et autrui. Il parle de ses lieux de vie, de sa famille et de
ses amours ainsi que des contacts, souvent rugueux, que Jeanmaire
entretenait avec les personnalités de son temps.
Patrice ALLANFRANCHINI se penche sur l'oeuvre, nous en présen-
tant les forces et faiblesses, évoquant les différents paysages par-
courus, Ies techniques (allant du dessin à la gravure en passant par
le pastel et la peinture à l'huile), les thèmes et leur déclinaison dans
l'évolution du temps.
L'ouvrage se termine par des témoignages de ses contemporains,
une chronologie et une liste des expositions ayant présenté l'artiste.
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